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Ce livre électronique est fourni dans le seul but de fournir des informations pertinentes sur un sujet spécifique pour lequel tous les efforts raisonnables ont été faits pour s'assurer qu'elles sont à la fois précises et cohérentes. Néanmoins, en achetant ce livre électronique, vous acceptez le fait que l'auteur, ainsi que l'éditeur, ne sont en aucun cas des experts sur les sujets contenus dans ce livre, quelles que soient les affirmations qui peuvent y être faites. En tant que telles, toutes les suggestions ou recommandations qui y sont faites le sont uniquement à des fins de divertissement. Il est recommandé de toujours consulter un professionnel avant d'appliquer les conseils ou les techniques qui y sont présentés. 

 

Il s'agit d'une déclaration juridiquement contraignante, considérée à la fois comme valide et équitable par le Comité de l'Association des éditeurs et l'American Bar Association, et qui doit être considérée comme juridiquement contraignante aux États-Unis. 

 

La reproduction, la transmission et la duplication de tout le contenu de ce site, y compris les informations spécifiques ou étendues, seront considérées comme un acte illégal, quelle que soit la forme finale de l'information. Cela inclut les versions copiées de l'œuvre, qu'elles soient physiques, numériques ou audio, à moins que le consentement exprès de l'éditeur ne soit fourni au préalable. Tous droits supplémentaires réservés. 

 

En outre, les informations qui se trouvent dans les pages décrites ci-après sont considérées comme exactes et véridiques lorsqu'il s'agit de relater des faits. À ce titre, toute utilisation, correcte ou incorrecte, des informations fournies dégagera l'éditeur de toute responsabilité quant aux actions entreprises en dehors de son champ d'action direct. Quoi qu'il en soit, il n'existe aucun scénario dans lequel l'auteur original ou l'éditeur peut être considéré comme responsable dans un cas de violation de la loi.


Chapitre 1

L'étude scientifique des abeilles domestiques

Ce n'est qu'au XVIIIe siècle que l'étude systématique des colonies d'abeilles a été menée par des philosophes naturels européens et qu'ils ont commencé à comprendre le monde fascinant et secret de la biologie des abeilles. Swammerdam, René Antoine Ferchault de Réaumur, Charles Bonnet et François Huber ont été influents parmi ces pionniers de la recherche. Swammerdam et Réaumur ont également été les premiers à utiliser le microscope et la dissection pour comprendre la biologie interne des abeilles à miel. Réaumur a été l'un des premiers à créer une ruche d'observation à parois de verre pour aider à surveiller le comportement des ruches. Il a découvert des reines pondant des œufs dans des cellules ouvertes, mais n'avait guère d'idée sur la façon de féconder une reine ; personne n'avait jamais vu une reine et un faux-bourdon s'accoupler, et plusieurs hypothèses suggéraient que les reines étaient "autofertiles", tandis que d'autres prétendaient qu'un brouillard ou "miasme" émanant des faux-bourdons fécondait les reines sans aucune interaction physique. Par l'observation et les tests, Huber a été le premier à montrer que les reines sont physiquement inséminées par les bourdons au-delà des limites des ruches, généralement à une grande distance les unes des autres.

S'inspirant du style de Réaumur, Huber a mis en place des ruches d'observation à parois de verre améliorées et des ruches sectionnelles, qui pouvaient être ouvertes comme les feuilles d'un livre. Cela permettait l'inspection des rayons de cire individuels et améliorait considérablement l'observation directe de l'activité de la ruche. Huber engagea un assistant, François Burns, pour faire des rapports réguliers, réaliser des études méticuleuses et prendre des notes détaillées pendant plus de vingt ans, alors qu'il était devenu aveugle avant l'âge de vingt ans. Huber a confirmé qu'une ruche est composée d'une reine, qui est la mère des ouvrières et des mâles de la colonie. Il a également été le premier à signaler que l'accouplement avec les bourdons a lieu en dehors des ruches et que les reines sont inséminées par une série d'accouplements consécutifs avec des bourdons mâles, en l'air, à une distance considérable de leur ruche. 

En 1768/1770, par exemple, Thomas Wildman rapporte les étapes intermédiaires de la transition de l'ancienne apiculture vers la moderne, expliquant les améliorations par rapport à l'ancienne apiculture dévastatrice basée sur le cynisme, de sorte qu'il n'était plus nécessaire de détruire les abeilles pour extraire le miel. Par exemple, Wildman a installé une paire parallèle de barres en bois sur le dessus d'une ruche en paille ou d'un sceptique (avec un dessus en paille séparé qui sera monté plus tard) "de sorte qu'il y ait au total sept barres" [dans une ruche de 10 pouces (250 mm)] "dans lesquelles les abeilles fixent leurs rayons". Il explique également l'utilisation de ces ruches dans une structure à plusieurs étages, préfigurant l'utilisation actuelle des hausses : il explique l'introduction (au bon moment) de ruches en paille successives en dessous et enfin l'élimination de celles du dessus lorsqu'elles sont libres de couvain et remplies de miel, afin de pouvoir conserver les abeilles séparément à la récolte pour la saison suivante. 

Évolution de la conception des ruches

Les apiculteurs et les inventeurs des deux côtés de l'Atlantique sont tombés sur l'idée de Langstroth concernant les ruches à rayons libres, et une grande variété de ruches à rayons mobiles a été développée et inventée en Angleterre, en France, en Allemagne et aux États-Unis. Des modèles classiques sont apparus dans chaque pays : Les ruches Dadant et Langstroth sont toujours répandues aux États-Unis ; la ruche à auge De-Layens est devenue populaire en France, et une ruche British National est devenue courante au Royaume-Uni jusque dans les années 1930, tandis que la ruche Smith, plus petite, reste populaire en Écosse. La ruche à auge typique s'est maintenue dans certains pays nordiques et en Russie jusqu'à la fin du 20e siècle et est encore conservée dans certaines régions. Les modèles Langstroth et Dadant restent toutefois omniprésents aux États-Unis et dans d'autres parties de l'Europe, tandis que la Suède, le Danemark, l'Allemagne, la France et l'Italie ont tous leurs propres modèles de ruches nationales. Les différences régionales en matière de ruches se sont développées pour refléter l'environnement, la qualité de la flore et les caractéristiques de reproduction des différentes sous-espèces d'abeilles indigènes dans chaque bio-région.

Les différences de taille de toutes ces ruches sont négligeables en raison des facteurs généraux : elles sont toutes carrées ou rectangulaires ; elles utilisent toutes des cadres en bois compacts ; elles sont toutes constituées d'une base, d'une armoire à couvain, d'un magasin à miel, d'une planche de couverture et d'un toit. Les ruches ont historiquement été construites en bois de cèdre, de chêne ou de cyprès, mais les colonies fabriquées à partir d'un polystyrène dense moulé par injection sont devenues de plus en plus populaires ces dernières années.

Les ruches utilisent souvent des grilles à reine pour empêcher la reine de pondre dans les cellules adjacentes à celles contenant du miel destiné à être consommé entre la boîte à couvain et les hausses à miel. En général, avec l'introduction des acariens nuisibles au 20e siècle, les planchers des ruches sont fréquemment recouverts d'un grillage et d'un plateau souple pendant une partie de l'année (ou toute l'année).

En 2015, Cedar Anderson et son père Stuart Anderson ont développé en Australie la méthode Flow Hive, permettant d'extraire le miel sans recourir à de coûteuses centrifugeuses.



Chapitre 2

Les avantages de l'apiculture

De plus en plus de personnes dans le monde se rendent compte de la nécessité de l'apiculture. Vous vous demandez peut-être comment cela peut vous aider et quels changements vous pouvez apporter en devenant apiculteur. Il va sans dire que l'apiculture est un métier bénéfique. Le temps consacré à l'apiculture ne sera jamais perdu. Connaître les abeilles et être capable de gérer la colonie avec succès vous rendra fier.

En outre, l'abeille subit une pression mondiale. Sous l'influence combinée de nombreux facteurs, sa population diminue, notamment le réchauffement climatique et l'utilisation intensive de pesticides dans l'agriculture, qui ont pour effet de tuer un grand nombre d'abeilles.

En tant qu'apiculteur, vous pouvez bénéficier des principaux avantages suivants :

Utile et précieux

Vous deviendrez un producteur de choses utiles et précieuses dans le monde. L'apiculture vous permettra de produire du miel. Il s'agit d'une denrée populaire qui peut vous rapporter des bénéfices. Vous disposerez également d'une grande quantité de miel pour votre usage. La demande mondiale est si élevée que la production répond rarement entièrement aux besoins. Toutefois, il est essentiel de noter que tous les apiculteurs ne se consacrent pas à la production de miel à des fins lucratives.

 

 

 

 

Récolter d'autres produits de la ruche

En plus du miel, vous deviendrez également producteur d'autres produits apicoles que nous avons vus. Le prix de ces produits de la ruche est considérable sur le marché. Vous pouvez viser à récolter en masse l'un de ces produits alternatifs de la ruche comme principal sous-produit de l'activité apicole. Les apiculteurs opérant à une échelle suffisante gagnent en effet beaucoup d'argent avec les produits de la ruche autres que le miel qu'ils récoltent et vendent. Nous en parlerons plus tard.

Contribuer à la protection

En devenant apiculteur, vous contribuerez au travail de l'apiculture. Dans l'apiculture, vous pouvez permettre aux colonies d'abeilles régulières de restaurer les colonies d'abeilles sauvages. La population d'abeilles sauvages contribue également à maintenir la diversité génétique de l'ensemble de l'espèce et les différents avantages de la diversité génétique fonctionnelle.

 

 

 

 

 

Comment les apiculteurs s'y prennent

                    

L'apiculture s'est développée au fil du temps. De manière spécifique, la façon dont l'apiculture est pratiquée aujourd'hui diffère de la façon dont l'apiculture était menée à ses débuts. À l'époque moderne, l'apiculture se fait principalement à l'aide de ruches. De nombreuses colonies ressemblent à des creux d'arbre, ou les apiculteurs utilisaient les premières ruches en rondins.

Dans les années passées, l'apiculture était pratiquée par les agriculteurs possédant de grandes étendues de terre, souvent pendant une très longue période, ou en installant des ruches dans les bois. Cette pratique a été attribuée à la nécessité de décourager les abeilles de communiquer avec les humains et les autres espèces. Il arrive que les abeilles deviennent très territoriales à partir de leur ruche et qu'elles mordent tout animal ou personne qu'elles croisent - à une certaine distance de la ruche elle-même. Les progrès réalisés dans la reconnaissance de l'abeille domestique et de sa nature ont permis au fil des ans de transporter l'abeille domestique près de chez soi.

L'élevage sélectif et d'autres techniques de gestion apicole ont permis aux apiculteurs d'obtenir des colonies d'abeilles très stables, incapables de se répandre en piqûres sans aucune provocation. Ces innovations ont rendu l'élevage des abeilles en milieu rural très simple. Une amélioration supplémentaire de la compréhension de la violence chez les abeilles domestiques a permis de pratiquer l'apiculture urbaine. En prenant les précautions appropriées et en plaçant la protection en tête des objectifs de l'apiculteur, de nombreux habitants peuvent élever des abeilles en milieu urbain.

 

Les progrès réalisés aujourd'hui dans les ruches L'apiculture se pratiquait principalement à l'aide de ruches. Au fil du temps, ces ruches ont parcouru un long chemin et subi une transformation considérable pour devenir ce qu'elles sont aujourd'hui. Les ruches modernes utilisent souvent des techniques qui favorisent le développement et permettent de cibler certains produits de la ruche plutôt que d'autres. Cette amélioration du système utilisé pour loger les abeilles domestiques est certaine et permet la longévité de la colonie d'abeilles domestiques même après la transformation des produits de la ruche.

Les ruches précédentes, aussi récentes que la ruche en rondins, rendaient impossible la vie éternelle de la colonie d'abeilles car la récolte du miel détruisait une grande partie du rayon de couvain qui se trouve généralement près de l'entrée de la ruche. Les principaux essaims utilisés aujourd'hui en apiculture sont la ruche Langstroth, la ruche Top Bar, la ruche Warré, la ruche britannique traditionnelle. D'autres sont la ruche Layens et la ruche Dadant, qui ne sont peut-être pas aussi courantes mais qui ont tout de même un usage approprié. L'adéquation de ces ruches varie selon les goûts de chaque apiculteur, et selon que la colonie a une orientation verticale ou horizontale.

 

Facteurs clés à prendre en compte dans l'apiculture Vous trouverez ci-dessous les principaux facteurs à prendre en compte lorsque vous vous lancez dans l'apiculture.

1. L'environnement de la ruche Une fois que vous avez accepté d'héberger des abeilles, vous devez réfléchir à l'endroit où elles seront placées. L'endroit où les abeilles sont hébergées s'appelle un rucher ou un parc à abeilles. Vous devrez consulter les autorités locales pour connaître leurs règles en matière d'apiculture, qui varient d'un État à l'autre et d'une nation à l'autre.

Si vous avez l'intention d'élever des abeilles dans votre jardin, vous devez en parler aux membres de votre famille et à vos voisins et prendre des dispositions avec eux pour éviter d'éventuelles querelles.

La prochaine chose à faire est de choisir le meilleur type de ruche pour vos abeilles.

2. Styles de ruches - Ruche à barrettes supérieures - Ruche Langstroth Nommée d'après son créateur antérieur, le révérend L.L. Langstroth, elle a un passé de plus d'une décennie et demie. Les apiculteurs amateurs et commerciaux préfèrent généralement cette forme de ruche, très courante en Amérique du Nord et en Nouvelle-Zélande. Ses avantages comprennent un nettoyage simple, une conception compacte avec beaucoup d'espace entre les chambres à couvain et les hausses, des cadres facilement amovibles pour une inspection simple des abeilles, et la division des abeilles ; les ruches peuvent également être réutilisées. Le plus gros inconvénient de cette ruche est que les abeilles sont dérangées encore plus que les autres formes de ruches pendant l'inspection.

Ruche à barrette supérieure En raison de sa simplicité d'installation et de sa durabilité, la ruche à barrette supérieure est généralement utilisée. Avec une ruche à barrettes supérieures, les abeilles ne se laissent pas facilement distraire pendant l'inspection, ce qui leur permet de produire un miel de bonne qualité. Cependant, la ruche à barrette supérieure aide les abeilles à produire plus de cire et moins de miel, par rapport aux deux autres styles de ruches mentionnés ci-dessus. À chaque inspection, les abeilles doivent généralement créer de nouveaux rayons, et leur nature transparente ouvre les rayons à toutes les conditions environnementales qui peuvent souvent être trop rudes pour les abeilles.
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